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P asteurellose ·de la Poule et du Lapi� 
Essais de vaccination et de contamination 
par H. PAILLE 
(Communication présentée pàr M. 1. BASSET) 
L'étude expérimentale de l'immunisation active chez la Poule, 
le Lapin, Je Cobaye, le Porc, réalis'ée par J. BASSET· en' 193B­
t938 (1), fut exposée dans son livre (2). 
Outre la culture vivante judicieusement atténuéë - vacciii par 
lui préparé __: l 'auteu:r expérimenta de nombreux antigènes, 
notamment les corps microbiens, les cultures de Pasteurella très 
virulente tuées par divers artifiçes, et il conclut que : « Un� 
« culture très morbigè�e,. privée de vitalité, est susceptible dans 
« certaines conditions (dose, noQibre des injections), de conférer 
« un certain degré d'immunité - toùjours bien inférieur à celui 
{( que permet d'atteindre ·un vaccin vivant qualifié. » 
Ne possédant pas, açtuellement, un tel vaccin vivant, nous 
.avons recherché s'il serait 'possible d'obtenir, pratiquement, avec 
la culture: tuée, ùne résistance assez nette po:ur que le produit 
puisse 1être conseillé. 
MATÉRIEL VACCINAL. -:-- gouche choléra cultivée sur. gélose 
obtenue de hohillon contenant 1D gr. p. 1.000 de bacto-peptone 
Difoo,. pH 7,o. Les cultures, après q�arante heures d'étuve, s.ont 
. luxuriantes, beaucoup plus riches que celles obte�u.es avec 
. 10 p. 1.000 de· peptone Chapoteaùt ; elles donnent, en i:noyen�e, 
soixante :qlilliards de' cellules par tube, c'est-À-dire une récolte 
deux à' trois fois supérieure à celle que donné une gélos� hnbi­
tuelle (3) .. - Les Bactéries sont recueill'ies dans l'eau ph ysiolo­
gique à ·raison de 2 cc. par tube; on éteint ensuite· la vitalité par
le tolùène. -1 cc. de suspension = 30 miUiards de corps: 
· 
(1) J. BASSET. - Immunisation
, 
active contre ia past�urellose aviaire. Étude d'immu­
Bologie expérimentale. Revue vétérinGire, mars 1935. 
:P&steurellose du .Porc. Étude expérimentale, étiologique et im.munologique. R.evue àe 
. :Midecine vétérinaire, Février 1938. ' 
. (2) Quelques maladies infectieuses. ·Vi got Frères, éditeurs, 1946'. 
(3} Les produits des le.b�ratoiree Difco (Détroit, MicJiigan) que IC Dr Ch. 'MÉRIEUX fut_ 
l'un d.Bs premiers à introduire en Franco, sont vraiment des produits de haute qualité. 
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POUVOIR PATHOGbE DES COUPS llAC'fKRIENS. - Oes Cobaye5 �nuîles, 600 gr.) 
reçoivent, en péritoilie, des doses variées de suspension. 
Avec t/2 cc. (,fü milliards), les animaux fWparaissent très vile malades, 
mais survivent. 
Avec t, 2 ou ,i cc., ils meurent Lous, en t2, H, t6 à �O Jwures : exsudai 
péritonéal abondant, citrin ou rosé, pauvre en polynucléaires (nécrosfü::1 
11uanc! la mort est rapide ; épiploon rétracté, f'Ongestionné� avec un peu 
de fibrine que l 'on rencontre 1rns�i ù la surtaec rlc 1a rail'. du foie; rnk 
l'I eapsQles -:urr'ènales, ecchymol iques; l 'inlestiu, le gr�le surtout, est tri·s 
tongestionné, de même que ln muqueuse stomacale. 
L'exsudat péritonéal fut, chez tous, ensemencé : aucune culture. La mort 
(>lait donc provoquée par mie intoxication aiguë. paste11relliq11". 
C' est avec CP matériel que furent tentés quelques essais de vac-·. 
ci nation sm la Poule, et le Lapin. 
/ 
A. - Essais dè vaccin�tion sur la Poule {Leghorn mâle�, 8m.�is,2 l.cg.) 
Les injections sont faiks clans les muscles d'un aileron, à )a 
dose de 4 cc. (120 milliard�) rn une fois chez un lot;� cc. en 
denx·fois à 7 jours d'intervalle chez un autre lot. 
Épreuve d'immunité : .. avPc la souche cholérn cultivée PU 
houilton . Cette épreuve fut double. 
·J0 Ei>REUYE ·f>An u�oc1·1.AT10Jli.· - A eat1se· du pelit nombre dtmt 
BOUS disposÎOilS, fl C'Hll!-:<' fl.ll��i de }a résistfrnce naturelle que 
possèdent rn p. fOO environ des sujets (BA�sE�), on ne ])Ol�vait 
procéder par doses variées ('Omme le fit' cet auteur, Pt c'est une 
close forte : 1/10.000 · df' cc., qui fut, inoculée, 18 jours aprf>� 
l'unique, on .1 ·1 jours. ar11·i>� 10. sc•rondc in.icction vaccinal<'.
Témoins. __..'.. ])püx snjefs; ils �ment Pn 22 et 3ü hPnrcs, ffV<'C 
H�s lésion s hahitnrlle�. La Pasteurelle pal'tout pullule. 
« l' aainés ». - Trois sujets dans chncun <lrs lo�s ; ils rncm·crit 
tous, soit comme lrs lrmoins • . soit avec un retard insignifüml de 
qtlelque8 heures. 
2° EPREUYE PAW CONTAl\IINYrJOI'i. ___;'Dan� une logA de 13 mètre� 
CUl'rés sont réunis, aV<'('. les ànimaux inocu1és, 3 Coqs (( vncciné:5_.>,. 
avec uri� close '18 jours ))lus tôt. et � suj�ts n�ufs, 1"es cadavres 'des 
ino<'ulé.s sqnt, pour la plupart, abnmlonnés .d�nR la loge pendant 
troi� jour:-� aucun nPltoya�p l�'est ensuHc pratiqur. Pendant ]r� 
'troi� �cmaine.� que dùra I',oh�PrYation,, tous l�s 1,minrnux restèrent 
· en· parfait� sn�1té. 
· 
Le milieu, alors, l��• copieusement .i1nferté pm· 250 oc_. d'unf' 
trf.s rirhn , �11lturc en bouillon Difco répartie en plusieurs point� 
.su� la/litière. Résultatl' : tin térnoh1 (sur 3) meurt le: �cond jom 
suiva,nt; et deux « va('ciné� » (sur, 3) les second et troh�ième j.ours. 
Pas d.'autrc incident nu coms des quatre semarpes ·suivantes.
PASTEURELLOSE DE· LA POULE ET DU LAPIN 159 
Après deux mois de séjour en milieu trè·s infecté, les trois sujets 
qui restent , savoir : deux témoins et un  vacciné »> sont alors 
éprouvés par inoculation de 1. / 10.000 <te cc: de culture de 
24 heures. Tous les trois succombent : deux en 30 et oO heures, 
l'autre (un des témoins) en 5 jours. Ils avaient donc gardé toute
leur réceptivité naturelle, c'est-à·dire que d'une part, l'injection 
vaccina.le avait été illefficace; et que d'autre part, malgré deux 
mois de séjour en milieu c.onfiné largement infecté, aucun. de ces 
a��imaux n'avait contracté une infect�on même inapparente. 
La preuve est faite qne, pour la Poule, le choléra est bien peu 
contagieux . 
Premières conclusions� - 1J11q do::s1· considérable de corps microbien� 
( t 20 millial'd:5), doul le quart suffit ù tuer par 'intoxication aiguë les Cobayes, 
est incapable de protéger la Poule contre une épreuve sévère d'inoculation, 
et inêmc contre une épreuve de contamination lorsque le milieu cxlérieur 
est copieusement infecté. Ce procédé de << vacCination · 1> ne �antait done 
ètre conseillé pour la Poule. 
· Pour ln Poule, le choléra est bcaucouv moins contagieux qn'on l'admet 
généralement; c'est dnns le cas ·seulement où les germes sont répandus i't 
profusion dan� Je mi1ieù extérieur, qu'un certain 11ombre de sujets (ln moi­
lié dans notre exprrienre), C'Ontradent la maladie. Une telle densité de 
germes se produit sans doute him rarement., jamais peut.être dans ·In pra· 
tique; ainsi ,s'expliqneHI, fil obserwr BASSET, les succt\S tlppurents des vac-
cins commerciaux. 
' 
B. - Essais de. vaccination sur le Lapin (Mâles; 2,500 kg.) 
Ils sont comparAhles à ooux qui viennen t d'être exposés snr 
la . Poule . Matérh·l vaecinal, dose, nombrn d'injections sont les
mêmes. 
L'injection vaccinale (120 milliards de corps) provoqua·, chez
certains, ùes phénqtnènes qui vn!ent d 'être soulignés . - L'un, 
bientôt très malade (diarrhée profuse , inertie) mourut en cin­
quante-cinq l;ieur·es, avec une forte congestion . du grêle i·cmpli de
liquide bulleux. Il' s'agissiüt d'intoxication aigur, ainsi que lP 
prouvèrent les cnsemt>nc�ments tous négatifs . - Un auh:r mourut 
le septième jour : lé�ions classiques de pleurn-pneumonie s�ro­
fibrineuse �t purulente ; cultures pures de Pastetm'lla nvec 
l'exsudat ; cultures négatives avec 'la moelle osseusé. füwore que
la virulence du germe ainsi obtenu n'ait pas. �té recherthél·,
l 'absence de septicémie permet <l��ffirmer qu'il s'agi8snit de ln
maladie de Rœn1GER, dont l'évolution fut précipitée par .l' injec­
tion .du vaccin: Noüms encore que cettç infection préexistante, 
due a une souche très peu pathogène (BAS�ET), 'n'avait pas immu­
nisé contre cU�. 
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Le vaccin, d,ans. la région qui Je reç,oit (mu�dcs de la cuisse) , 
provoque des lésions importantes. Au début : congestion, ecchy­
moses ou pétéchies, œdème gélatineux. Ultérieurement ; bloc 
(amande) nécrosé, blanchâtre, entouré d'une zone épaisse rouge 
sombre , • œdématiée. 
"Épreuve d'immunité, avec la souche choléra. 
1° ,EPREUVE .. PAR INOCULATI'ON: - Culture de vingt-quatre 
heures : 1/20.000 de cc. 
' Témoim. - Meurent en moins de 20 heures ; la Pasteurelle 
· partout pullule. 
Vaccinés avec une injection. - Deux succombent en 30 et 
36 heures. Le troisième résiste. l.u point dè l'ii:ijection sous­
cutanée se développe une « tumeur » grosse bientôt co�me une 
noix. Le sujet va s 'àmaigrissant ; il est sacrifié cinq semaines 
plus tard. La « tumeur » est formée de tissu nécrosé blanchâtre, 
infiltré de pus qui, ensemencé, donne une culture de Pasteurella 
dont la virulence s'est conservée intacte. 
Vaccinés avec deux injections à 7 jours. - Les deux sujets 
meurent dans le même temps bref que les témoins. Il semble , 
ainsi que BASSET.jadis l'observa sur la Poule, que les. doses mas­
sives et répétées de co'rps microbiens, loin d'augmenter la résis­
tance acquise, fassent perdre la résisfance•(toute relative) P.rorn­
quée par des doses plus faibles. 
2° EPRElJVÈ PAR CONTAMINATION. - Elle fut conduite exactement 
comme pour la Poule, mais donna des, rés,ultats tout différents . 
Dans la loge (12 mètres carrés) occupés par les Lapins inoculés 
puis par leurs cadavres, 'se trouvaient : 3· Lapins w1ccinés avec 
une injection � 4 Lapins neufs. 
Un Lapin neuf succombe après quatre jours ile coh�bitation. La 
Pasteurelle partout pullule (septicémie), et sa vi ' rulence est celle 
du choléra. Pas d'antre incident pendant trois semaines', 
A ce 'moment la litière fut copièUsement smûlléc (comme la 
loge des Poules) par 2BO cc. d'une très riche,culture. 1.a morta'lité 
·va dès lors se précipiter . .  Les frois Lapins neufs qui restent suc­
combent 2,, 12 et 13 jours ·pl.us tard à l'infection aiguë, septicé ­
mique·� .sans lésion thoradque. La virulence 'de la Pasteurelle, 
1ilesurée sur· le Cobaye, est celle de là souche choléra.
Un vacciné (sur 3) meurt :Je rnc jonr:, ·avec. des IPsions massives 
de pleuro-pneumonie séro-fibrineusc et purulentr , de péricardite 
séro-fibrineusc, compnrahles aux lésions de )a mnladie de Rœbi­
geÎ"; mais la viru1ence de la Pasteurelle en caüse est .ici toute di�é'­
rente, l'inoculation aux Cobayes en apporte la pl·euve. En effet, 
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obtenue d'une colonie provenant du foie, la culture, il fa dose de 
1/50.000 de cc., tue en 24 à 27 heures. C'�st donc la souche cho­
léra qui est responsable de la maladie; et celle-'ci, évoluant sou� 
la forme subaiguë, traduit la résistance acquise par le sujet -
'sous l'influence de la vaccination . 
· 
Les deux autres vaccinés se maintinrent en parfaite santé. Ce1n 
signifie-t-il que, malgré deux mois de séjour en ce milieu lar,ge­
mcnt ,souillé, ces, animaux échappèrent à la contagion? Po�r le 
�avoir, nous les avons soumis à une épreuve sévère : inoèulation 
1l'une dose plusieurs fois mortelle, 1/10.000 de cc. d'une souch<� 
choléra. L'un fit un simple abcès au point d 'inoculation; l'autre, 
qui pendant seize jours n'avait accusé aucun trouble , mourut le 
18e jour : adénite purulente axillaire unilatérale, pneumonie aigu<;
fibrineuse lobaire unilatérale, pas de . septicémie. l\fort si 
tardive, lésions, absence de septicémie, chez ce ·Lapin soumis à 
une épreuve qui tue en quelques heures tous les animaux neufs, 
prouvent l,e haut degré
. 
de résistance qu'il ava-it acquise. La 
preuve est faite : 1° de l'efficacité, chez eux, de l'injection vacci­
nale; 2° de la gi:and-e 'contagiosité du choléra' pour le Lapin. Car
leur forte résistance acquise est certainement la conséquence 
'd'une infection restée inapparente contractée dans le milieu exté­
rieur, et qui vint renforcer la. résistance provoquée par le vaccin. 
Deuxièmes conclusions. , - Une. dose ·maximale de corps microbien!' 
(120 milliards) susceptible de tuer certains sujets, en qu�lques heures, pa1· 
intoxication aig�ë, s�est montrée capable de protéger, mais incomplètement, 
le tiers des individus contre une épreuve sévère d'inoculation qui tue · 1es 
neufs en moins de vingt heures . Une· seconde dose vaccinale, à sept· jours, 
fait perdre la résistance partielle provoquée' par la, J)remière injection. , 
l�ar contre, ce vaccin a protégé d'une contamination sévère - ayant caus� 
l 'inf�ètion aiguë des quatr� témoins - deux Lapins sur trois, et ·perµiis à 
l'autre de réagir par une infection subaiguë comparah'e à celle que déter-
1,Jine, sur un organisme· neuf, une sOU:che 1;rès peu vjrulente. 
La vaccination, pratiquée .dans uu (c'ffectif où �xiste la maladie de RoEeJGER, 
précipite l'évolution, de la · lnaiadie chez les individus en' étal d 'infecl ion; 
il serait donc utile de les pouvoir détecter avant que d'injecter le' vaccin. 
Pour le La,pin, la pastcurellose est très nettement 1contagieuse; en milieu 
infecté, tous les animaux neufs sont susceptibles de coq tracter la maladie. 
Ces résultats confirment ceux de BAssET : le Lapin s'immunise 
,beauçoup plus facilement et beaucoup mieux qué la Poule; et nous 
·pensons qu'avec une dose . vacciiiale moindre, mais répétéb , de 
corps microbiens, il serait facile d'obtenir ptatiquement, chez lui, 
une bonne immunité. 
Résumé 
Sur la Poule et. sur le Lapin, "nou� avons recherché s'il était possible d' obte­
nir p_ratiquement, avec la culture tuée d,.une souche choléra, une résistance 
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a�sez nclle pour qnc le produit puisse être conseilll>. Le matériel vaccinal 
contient. 30 milliards de corps baclériens par cenlimètrc cube. A œltc dose , 
en périloiuc, il lue le Cobaye eu seize heures de moyenne, par intoxication 
aiguë. 
Lrs, Po,ulcs qui re«;oivent ce matériel dans diverses con dit ion!.' succombent, 
comme lc8 t émoins , il l'épreun• sévt•re par inoculalion. A l'épreuve de con� 
tmninalion par �éjour prolongé en milieu naturellement ou 'artificiellement 
infecté, Hies ne témoig�ent non pins d'aueune résisla11ee vacc;iuale a�quise. 
t'expérience dè contamination, poursuivie pendant deux mois, prouve 
que le choléra est, beaucoup moins contagie-.ix, pour la Poule, qu'on l'admet 
habilndlement. Ainsi s'explique le succè& apparent de certains vacdlls 
cmnmcrciaux. 
Le Lflpin se comporte tout autrement que la Poule ; il s 'immunise beau­
coup plus facilement et heaucoup mieux. 
L'rxpérience de eohtamina l iùn, conduite comme chez la Poule , confirme 
qur la pm:fcurepose rst très contagieuse pour le ·Lapin : tous les 'animaux 
11cnfs contractèren t la maladie sous la forme aiguë , septicémique . Chez 
le� rneciués aussi la rontagion s'effectua, mais avec drs conséc1uences tout 
autres que pour les animaux neufs. L'un d 'eux, il est vrai , succomba, mais 
à la forme subniguë - malµ-ré que l'infection e1U été déterminée par la 
Pasteurel1e hypervirulenle -:-- preuve de la résistance qu'il avait acquise 
�ous l 'inOuence de la vaccination. Les deux autres résistèrent parfaitement; 
eux non plus n' avaient cependant pas échappé ù ln contagion, mais ellP 
11 'avait fait que renforcer ln résistance vaccinale, ainsi que le prouva leur 
comportement devant une épreuve très sévère par. inoculation. 
Travail de l'Institut Mérieux (Lyon). 
DlscuSBion 
M.- BASSET. - L'importance- de ce travail vaut d'être soulignée. Riche 
d'enseignements divers, grâce à lui nous sommes renseignés, pour la pre· 
mière fois, sur la contagiosité relative .de la pasteurellose chez là Poule 
t>t le Lapin; on voit qu 'elle est toutè différente, que l'on ne peut conclur<.' 
d 'une espèce à l'avtre. Cette expérimentation de recherche pure, poursuivie 
dur_ant des mois, nécessita des . frais non négligeables; je crois devoir 
remerdrr l'lnstitJd Mérieux de les avoir consentis. 
